
L
e club Nouveau Siècle, héritier de la sensibili-

té sociale du gaullisme a tenu le 23 juin, sui-

te aux campagnes électorales de 2012 : prési-

dentielle et législatives, son Conseil national sur le

bateau « le Grand Pavois » à la Marina de Paris.

La séance de travail sous la conduite de son Prési-

dent, Bernard Reygrobellet, Secrétaire nationale

de l’U.M.P. en charge des questions relatives à la

transformation sociale, après un message lu de son

Fondateur Philippe Dechartre, ancien ministre du

Général de Gaulle et de Georges Pompidou, a per-

mis d’effectuer un large tour d’horizon avec des

contributions notamment du Général François

Maurin, ancien Chef d’Etat-major des Armées et

de S.E. Bernard Dorin, Ambassadeur de France,

afin, après un large débat animé, de dégager des

pistes d’avenir, avec en référence la personnalité et

l’exemple de l’homme du 18 juin.

Le club Nouveau Siècle
Héritier de la sensibilité sociale du gaullisme 

First Class : Politique

Bernard Reygrobellet et son Conseil de Présidence. De gauche à droite : Nicolas Callégari,  Jacques

Godfrain, président de la Fondation Charles de Gaulle, ancien ministre, Bernard Reygrobellet, Marie-

Anne Montchamp, ancien ministre, Alain Terrenoire, Président de l’Union paneuropéenne et de

l’Amicale des anciens députés gaullistes, Anny Spanélis et Olivier Stirn, ancien ministre.

De gauche à droite : Président Jean-Claude Pasty et Michel Habib-Deloncle, Gilles Fauchart,

Odette Goncet, Christian Bigaut,  Dimitri Stathopoulos

De gauche à droite : Lionel Tourtier, Président hubert Ghigonis,
Professeur André Vacheron, Membre de l’Institut, Docteur Nadine Heftler, Anny Spanélis.

Sylviane et Bernard Reygrobellet, Mona Sow-Houphouët,

Marthe Mercadier et Nicolas Callégari

SE Bernard Dorin,
Ambassadeur de France

Général François Maurin,
ancien CEMA 



First Class : Politique

« Ce n’est pas la gauche, la France ! Ce n’est pas la droite, la France ! Naturellement, les Français, comme
de tout temps, ressentent en eux des courants. Il y a l’éternel courant du mouvement qui va aux réformes,
qui va aux changements, qui est naturellement nécessaire, et puis il y aussi le courant de l’ordre, de la
règle, de la tradition, qui lui aussi, est nécessaire. C’est avec tout cela que l’on fait la France. Prétendre
faire la France avec une fraction, c’est une erreur grave, et prétendre représenter la France au nom d’une
fraction, c’est une erreur nationale impardonnable. 

Charles de Gaulle, 15 décembre 1965 »

La démarche des gaullistes
du club nouveau siècle

L
e club Nouveau Siècle a pris part et a suivi

les campagnes électorales de 2012 : la prési-

dentielle puis les législatives. Les législatives

confirment la tendance observée lors de la prési-

dentielle. Ainsi, avec moins de 210 sièges sur 577,

l'UMP et ses alliés viennent de subir une défaite

électorale regrettable. 

Les gaullistes que nous sommes connaissent la

logique des institutions de la Vème République :

donner une majorité présidentielle indiscutable au

Président qui vient d'être élu. 

Que faire maintenant ? Par rapport à l’autisme et

aux attitudes arrogantes qui ont souvent caractéri-

sé l’ex-majorité présidentielle. Il est impératif que

« notre camp » s’organise pour gagner en influence

et en visibilité. Avec sa spécificité le club Nouveau

Siècle, porteur des valeurs sociales et participatives

du gaullisme, doit prendre toute sa place dans cet-

te recomposition. Réuni en Conseil National

samedi 23 juin, le club Nouveau Siècle considère

qu’il incarne la sensibilité politique sociale de

« notre camp », c’est en effet tout le sens que l’on

doit donner à la nomination de son Président en

tant que Secrétaire national en charge des ques-

tions relatives à la transformation sociale, membre

du Bureau politique de l’U.M.P.

Le club Nouveau Siècle est soucieux aussi du

maintien des moyens de défense suffisants pour

faire face à toute menace, dés lors qu’il ne s’agit

d’une préoccupation des autorités aujourd’hui res-

ponsables. Dans le domaine des relations interna-

tionales, le club Nouveau Siècle souhaite réaffirmer

sa pleine adhésion aux « idées françaises » de 1789,

c'est-à-dire la liberté politique et le droit des

peuples à disposer d’eux-mêmes.

Une concertation sera établie avec la Direction de

l’UMP cet été afin de conforter cette analyse. Dans

le cas contraire le club Nouveau Siècle serait

contraint à une alternative lors de son assemblée

générale extraordinaire de décembre 2012 :

• privilégier une activité de club porteur de la

vision sociale du gaullisme.

• ou se transformer en mouvement politique

indépendant.

Le club Nouveau Siècle, rappelle ce que le Général

de Gaulle avait su faire à son époque, à travers

l’idée de « participation » dans laquelle l’Homme

retrouvait toute sa place dans la Société.
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First Class : PolitiqueLe gaullisme et la transmission au club Nouveau Siècle 

Le gaullisme
en ordre de Bataille 

Charles de Gaulle, Philippe Dechartre, Bernard Reygrobellet, Nicolas Callégari 

Printemps 2012 : une présence sur le terrain dans les délégations régionales.

Successivement de gauche à droite et de bas en haut : Pornichet avec Jérémie Rabiller et Danielle Leroy (Atlantique),

Toulouse avec Guy Franco, Maître Jean-Paul Escudier et Michel-Joseph Durand (Midi-Pyrénées)

Beaucaire avec le Maire Jacques Bourbousson, Hélène Deydier et Didier Corrias (Gard),

Saint-Valery-en-Caux avec Karina Vuillemier et Jean-Philippe Casoni (Seine-maritime) 

Mais que nous reste-t-il, aujourd’hui, du gaullisme ? 

L’image d’Epinal, qu’a façonnée l’Histoire,

D’un géant résistant à l’horreur du nazisme

Et rendant à la France, avant l’honneur, l’espoir ?

Si les générations qui se sont succédées

N’ont pas de souvenir précis du général,

C’est à nous, les anciens, qu’il revient de montrer

La grandeur de cet homme au destin national.

Ce qui frappe en premier chez l’auteur de l’Appel,

Et montre un caractère hors des sentiers battus,

Autant au quotidien que dans l’exceptionnel,

C’est  le rôle étonnant  de sa hauteur vue.

Tous ceux qui l’ont connu ont vécu la rencontre

Comme un événement bouleversant leur vie

C’est une vérité que l’Histoire démontre

Le plus grand dirigeant qu’ait connu le pays.

De Londres, sous le blitz, aux tours de Notre Dame,

De la constitution, jusqu’aux accords d’Evian,

Sécurité sociale et droit de vote aux femmes,

Le pays a connu de profonds changements

La voix qu’on écoutait, caché, tentures closes,

Parlait de liberté, d’honneur, de résistance ;

Publique, elle évoqua tant et tant d’autres choses :

La participation, l’union et l’abondance.

Seul l’âge a eu raison de l’immense stature

Qui avait tout donné sans rien prendre en retour ;

De Gaulle et les français, loin d’être une aventure,

C’était, tout simplement, un grand roman d’amour.

La société, qu’en vain il voulait pour la France,

Aurait rendu sa place à chaque citoyen,

Mais le « non », en avril, nous priva de la chance

De garder près de nous cet homme hors du commun.

Moins de deux ans plus tard, chez lui, à Colombey,

Le Général est mort d’une crise cardiaque

La nouvelle annoncée, tout le pays pleurait

Comme pleure une veuve aux sanglots élégiaques.

Amis ou ennemis, alliés comme adversaires

Ce fut un unisson au gré des oraisons

Centre, gauche ou bien droite, unis comme des frères

Disaient le Général leur seule inspiration.

Le RPR jadis, portait seul l’héritage

De la pensée gaulliste et de l’esprit gaullien.

Mais au gré des années, on a tourné la page

Et aujourd’hui, d’ailleurs, il n’en reste plus rien.

C’est donc le Nouveau Siècle et tous ceux qui l’animent

Qui vont se proposer de prendre le relai

Pour  marquer l’adhésion de leur pensée intime

A celle du gaullisme et montrer qu’ils sont prêts. 

Bernard Reygrobellet


